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STANCE DU 14 DfiCEMBRE 1906. 


en 1891 pour me feliciter an sujet de ma communication sur les 
mouvements du Berberis et qu’il a bien voulu depuis examiner, 
au Laboratoire du Museum, mes preparations qui lui ont paru 
tout a fait probantes. 

M. Lutz donne lecture de la communication qui suit : 


A propos du Salvia verticillata L. 


i-AH M. (I. REAUBOUIIG. 


Aux stations nouvelles de Salvia verticillata indiquees par 
MM. Gltfuoy, Hibon et Mouillefaiune, nous en ajouterons une 
nouvelle. 

Depuis une dizaine d’annees cette plante est parfaitement 
acclimatee a Mantes (Seine-et-Oise). Sur lc bord d un chemin 
qui va de Mantes au village de Gassicourt, au croisenlent d un 
sentier qui conduit a la laiterie de Gassicourt, nous en trou- 
vames un. exemplaire en 1897. Depuis, d’annee en annee, 
malgre un defrichement partiel de la station, malgre le pietine- 
ment des passants assez nombreux, la plante a prospere et cette 
annee nous en vimes une douzaine de pieds. Aucun chemin de 
ter n’est a proximite de cet endroit; la Seine qui pourrait etre 
consideree com me moyen de transmission des graines est ega- 
lement assez eloignee. 

Dans la Flore de Vernon et de la Roche-Guyon, publiee par 
MM. l’abbe 1 olssalxt et Hoscuede dans le Bulletin de la Sociele 
des aims des sciences nalurelles de Rouen , en 1897, le Salvia ver¬ 
ticil lata est indique a Vernon, pres de FArsenal. 

On voit que des plantes considerees comine tres rares aux 
environs de Paris possddent une aire de dispersion assez vaste. 
II serait a desirer que la Societe botanique centralis&t les 
recentes decouvertes faites par les botanistes parisiens et qu un 
volume des Memoires, par exemple, nous donnctt une liste des 
plantes et des stations nouvelles de la region parisienne. 

A ce propos, M. Mouillefarine dit qu’il a troirve une 
station de cette Labiee a la porte Maillot dans un terrain 
vague et que, loin de disparaltre, cette station s’estlongtemps 
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etendue. Ainsi la llore se modifie progressivement par 
l apport et l’extension des plantes advenlices et M. Mouille- 


pense qu’il serait utile de preciser le de 




des 


especes indigenes ou autres a Fepoque actuelle en 


comparaison avec les donnees de la Flore de Cosson el de 
Germain, par exemple pour les environs de Paris. 

II serait bon, dit M. Hua, d’attaeher un pen plus d’impor- 
tance aux conditions dans lesquelles se trouvent les plantes 
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parfois une fausse idee de ces conditions si ou n'a 
*ise que dans line region limitee; mais que les 
differents observateurs se completeraienl ainsi les nns les 
autres et que Ton finirait par serrer la verite d’assez pres. 

M. Fernand Camus dit que les travaux- recemment 
publies sur la question et son 
ont montre combien il est difficile et delicat de degager 


expe 


lui 


tables conditions qui 


stations. II taut 


pour 


it les plantes dans leurs 
un peu scientiliquement 


les faits de cet ordre une longue experience et une grande 
prudence. M. Camus craintque l attraitde ce genre d etudes 
n entraine a des conclusions hatives des observateurs 
insuflisamment prepares. On ne saurait trop premunir les 
debutants contre les difficultes de ces observations. 

M. Gritron fait la communication suivante : 


Quelques essais sur le greffage des Solanees 


t 


par M. Ed. G RI F F 0 N. 


Introduction. 

Ga vieille question du grelTage ou mieux de 1 in/I 


sujet 


greffon el reciproquement a pris, on le sait, 


une 


